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lui

~ôvmT~~-hrniueu la uixi neOson fubre est P'ad.mirable ei is te. é étion du Dies.re.
de Jotniir~ c itl ü le n d&'re- poîxtilaie, norts

*pour la ieéfee påt.. Siée rar~.g Dupanlaup,. Eyêqe Tfout .Ooraitt y prIr .dejett une immense
.d'Orèds:. -L gire Iectcn par le Rév. Mg- basi que. s . nce c b+hè Vabi-

re fu .-~Isrde P orr . .ré .rrre..,. .. .te.

rkéaIin.B- . yne aàa itr~e.1X, par 2 1hyrix .Mey~ - e .rr ~co ne
ramndes Trois. SoulhaitB, a P~Iaid Steaîs, (poési- «ndu che li oeuve de Moat

Rð'C h 1,

r *, . . ... r vertde. monde pesso das.e ans d'ns le a

AVIS et es avenues de la nef et des bas-ctés~ au-dessus de
cette reumnapr si noeuea emliid

cNos'abonn,és sont insmanmm'enît neisdenous.faire .parverair u uno:apr2:t noe un aute c.mulue
phústòt pr lap>oste te montant dleur abonneinient. . enx doubl et en trnple perspective, dans les bancs en

S'adressr à M. Jean Thibodeau, gardien du Cabinetido lec amhohithšâ r ds pinie duiri .JûbGs . r
ture paroissial rou M QJ. linguetimprireur. .

On peux äu.ssi s'adresser il Messire L. Wie murdu afMessire N tait-ce. pas une cinconstance plemne d'impression
Mercier; Directe&us de la Bibliothèque paroissiale, 4ui out bien 3 par elle-même, que l&a grâdiidr decette Els tl

ylue charger de recevoir<les abo oe î nanm des tt iig1 ls irpŠIif adoe etd

rT . 2. 6. D. Qr.

-sSte.-Ecriture, que la foule des humains, dans ce ï
C- nent solenne du dermer jugement, couvrira la face de

la terre, serrée comme lherbe dans la praie, et les

.SOMMAIE,-Côrmoîxie u 25 nvembreépis.dans: les champs de blé. .. :.,.::r.'

voMlùRE.-Córtoicd funèbed 5nbre re ou!rles A ce spectacle ycuaient-se joindre les, piliers et lesvolotaies cthoquesdeOastelfidardo.-Le Dies~ roe.~-Le.--
discours d.M..Désaulniers.--La Chine, la Syrie,: la Buga- galeries tenduesde.noir,,le milieu de PEglise occupé
rie.--Séances au Cabinet Paroissia,-R yd M essire Giband, ar i ln u e s uron é d n asg nt q e e
-M.IPaul Stevens,-M. Rameau.-Decescdu Révd. Messire aunctaqcrxotd'naiggnese e
Pilon, chanoine de Montîréal. . hlevant avec plusieurs.rangs die cierges allumés .sur

d degrés qui sernblaien comme le piedestal impo

'Nous' avons pu contempler dimanchie soir, 25 no- sant du siége du Souverain Juge. De plus, jles lu-
vembre, une dles plus belles.cérémonies dont un chré- mières disposées de rnanière àt fairc ressortir lPas-
tien puisse ltretémoii . ,ct lùglbre l li e é Ja une foulc'ilenî-

Quelle onsolaion pour le catholique, quand il cieuse, t énée..
>lense. à tous les moyens que Dieu a remis entre ses 'Au mnilieu de cet ensemnble, de cette ue.tot-.

mains , pour venir en .aide au~x ârnes chre qu'il coup 'es topte et les instrumuentsd de l'Orgue, o t

(&dit&eh aisiappriù i enru i r

pleure .i Il les voit arriver, à des plgsrée .e à lat n r mar le tonnerri der vo .e

de nouvelles épeuvesmettandesexpiations redoutables, prileterbles .
mais il peut conmpler pour sa consolation, la puis- ' Dies n e D.es illa i
sau ue Dieu i doninée à P'EglisÛ la force. de ses Ce premier momnit a ét riagn fu ne a'ora é u

ne de ses bon oes uvres qi peuv cnt être sipuis-. "omible Pin-ipressio et l'éotion de: P:àss tae.
salàment exîtacspar les cérénmonces du ionlte bear Comme "lam usnique en e teles 'ncostancs ét
'Vola d tre et o paiulier pa des man es- v e' tels élements péneti-e et s s ame !

tatios commia celodont àü parlonîs ic Uhom r 2l med e gee qui a mete enu ce qu'il avai à

illuýitide'qýii 1deL

OC ne l'ublier i aset comcinn m tem ps accormplhr, ari ous ls ens~ e aune,' ses sanglots,
nse iviei-a"dk ceuxx ui en 6Ltient Pohje ''ses soupirs, se angosses ees terreurs pour ls far-

.atira 1 aiscadementltteint son but' pase dans' le notes; 'noblie le musiien

Unei' 'es 'lioles qui ont aitile yJus dnnidrtssion, 'VéA sons·eeftapplemnt lejoreiliesrlour être totit entier
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aux redoutables destinées de à' iju a vouu mniîfestation î 'i réuni dans la vaste paroisse
exprimer. vde Mfontrl utint et p-lu d6 mond qu'on n'en a

Quel bel emploi du:(éne quand'il xépond ainsi aux peut-être jarhi vu, même däns-les circonstances les
enseignements les plus grands et les plus éleves de lai plus solennelles. Nous pensons aussi co'mme nou le

fitonnerre, clatant avec les re- disions au commencement, qu'il'en rester un~souven
mniers:.uìots.du'.Dies.rà,-'sont répétés' encore,ensúito ainr,t.t qjue-les ames saîintes;qi itaientlPobjet de cette
ils sontsv o' d s eus céermoie net. o ubus. e

qui ee domre,-,-,s rlements de la foudr, ;jors d'épreuv et d'ifllicion ui. nous 'sont peni être
se répercutant dans Pétenduc des airs. encore reserves pour longtips. Que Dieu dans
Apres que la nature a apparu avecots m ristesses pour la gloire de

sance, l'âme à son tour entre en scène avec ses déchi- son nom, pour la satisfaction dc l'Eglisc ut des cœurs
remnents e t ses angoisses;''elle in ad int«l'ex- vraiment catholques:-'': i '

pression déchirante de sa terreur. C'est-ce atQuan- En tendatt, des nouvelles importantes sont venues
lus .tremor est fuiturs, répété plusieurs fois, qui ex- apporter dos pensées moins tristes aux âmes dévouées
pi e's on"nmotio et lesaccents terri>les durCharir,

inem répondre avec Penseileds vpixet la e g re ont remporté les phi. beauX
mhasse des instruments succès sur les côtes de la Chine.

Die' ioeDie ifa !..,L'expédition dée Syrie, malgrù les dliffidultés qu'onPes- ire, Dies ila lu, ý1 n.Oesýýesi au-delàdei
C. wmenchment fait "'êr la, té la sions et si elle cntine avecrse a; si-

uisance du reste,, Nous n'avonîs >asla prétentio naé Sesçotixiicn eti 1.6 pgu qspýrerq ile
de tut énùmrer, ouns espérons guç ephíà.târà, dans èrë xiovclle. de acomxneùcer'pour,]"

PBChço une ,lUme us com pente. acc bra p .
te the, neas n mle 'ti rait if

n. ncdM Cainiet V f aýt-on pas v ce fait ii isîilnt
ee a aire enten re e nouveau ce magnfique re venant donner quatre ?iillions de ses enfants (

morceau du Des tre dans son entier glise Catholque dt le . était séparêe"depiuis des
La sceno change.cnsuite, et alors la trompette r- le

doutable domine, dans un chant qui e.t surprenant La notion la
devérité et de majesté.à la, fois, jusqu'àce que les a
voix se iéunissant avec Pensemble des struments
ettent le r la Russie Blanche avec les habitants de la Bohê-

'ie de la Valachie et ce la Roumélie elle habite
c lests l cnesous le om de Bul-

Lrncp xpédti dentryriconagrn esdficlésqu
peqia psou i aurn-el Due u Nosd lve-

Alors nous assistons à toutes les ém onsd ga n e a u s
Monts Balkas'au Sd;' la Mer Noire à lE'st et à

A s elsln i, 'et don les villes, principales sont;Après: dss 'irprp'rc l'nâa,mao o qulitrier trruvn dsoc tp r
n tei-tone la pa oaese l'éloquentv: e fait . d a t o l

velaitý'nous eltlreienir des'pensées graves dtïoua- Soumise la domination turque, elle a té célèbre
-d'lmt'ces, saintes: s t 'd ' ou au commencement de la -guerre de Crimée. C'est

'mienlt 'et' duýdevoir. " là; que fu t le théâtre d la lut e entre lenStroupes Tur-

d'oigiS an'lanalinyoloarsonas pospeule

qus et leSaVroiPesRUSSes qa i . u'on s'en ShIte
Nos rerrincileme.nt la é cVient, frent le plus souventcde

Alornsý noýu"is 'easse:pà'.istns :tusles rémotions dme la

Souvenir important dcaejour. Qu'il nous s i d La défense dé Silistrié rcsterà' dans' l'histoire

'.entendre la rolud Péloquent ý* , prédicateur qùi

(i' usiétait retnpli des plus grandes beautés et Yaina ait'le quartier général des trhanes-ançaises
tes'il. : 'denules cSus atis s e > qui dalàr la. Crimé'. Cctett'iOm'dé-

Nous na ay eo sp tc e t a egyue nous- es-;. .r ' -t à sl ri

plius d'une hÙrel qui a séehblé ýasser rapidelient. troc a donc ou une ertàite not dl lsde r
De grandes questions ont été soulevées et Îia t.. ps
tées avec une rermar'b r' 'a L nation BuIpéri.ifi ée cOnféc.lp St"

D abord POràteur.s'estattach6 à éclairer et' à con- et St Mcthodc e I seen
et nsit,.il' a ton hé viveet I ne rapporte ný ýSt.-MétiOdle a at. parle sur: 1h1juývaincr et ensuited c .v e l q

ls di.ficultés.novelles ui'sont opposées main- mnt dernier eian'tle roi des l3ulgares entoure
tenant à.1Eglise, des solùtions fortes et issantes tout sa cour, et vat que ce princ tait ébranlé,

ontno~.ne~outos qt'ele.n'ien eposa als i ses veux un tableau clu'il, avait, ap-ontgté,proposées, nogs ne d outons pas qu'elles -naient aaI
pu faire une sérieuse impression sur l'auditoire. ' por.ce lui et q representai gent dernier.

Nous pensons que le souverain 'Pontife sera Clt chef-d'ou re et le roi toutémugar .e, qu'ia our born sle Dau de la Nord, des

,eO11solé,parý ~ ~ ~ ~ ~ Souis à'neml lat domindu -dLne a'dll atin turque ele la sévté dbr
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Soiverain Juge de Paec't d6solant des réprouvés, "'Je nefais nulle dif iculté de convenir . danles
d'e 'raed démos, des -am pui,'i' , j p , lors
s'élançaient, des abîmes nr'onverts t nr ent b ür'ile e. ir e ces iee pour

temps d. û:la vue consolante de lré a s " soutenir le moral des te idbiè"s qee J.oimndaisË
daln s shet tiansp irtéspare ex dans a meure M ais on se trompieit. fort si oi

éternele,'dont. l rée b ouissante de lumiŠr i Pa r l'epl tri=tion d p dc campagnelqiue jd ai adopt
aissait dans 10íe sa splendeur le Roi i ce spectacle dans Pespoir d .onours qpi séhiblait ifoi être

frt conivaincu, se rendit aux injonctions pressantes proinis.
le St.-Méthode et détermina 'son péuple i embrsser " J'étais placé en prese ne d'unle question de deoilr

avec lui la vraie foi. et i honneur,,et si jeusse .ic& cortiete dan's m

Depuis ce temps les Bul'ares se laissèrent envahr " résolutions de agrarider nl pril qui, pouvait nous
par le schisme de 'Egise d'Orient. " attendre, mes anciens compagponsd'armed dePár-

cette conversion inattendue va porter un, double "méefAançaise an'auraient renié, et j'e. mêm e dire
contcoupen Orient; comme Slaves,les Bulgares "qu'ils.ne m'auraient pas reconnu.
ont une grande influence sur les diffrentes nati'ons -Nous.avons eu deux séances intéres antes au Ca-
de la. riîine origine, qui .les environnent et qui sont binet Paroissial,
depuis si longtemps plongées dans Perreur.

Enfin, comme iappartenant à 'PEgiise Grecque, ils reliàieuide.'Mozart dans--un
peuvent aussi pontribuer à ouvrir les yeux-aux popu- complet et bien écrit, M. Stevàiis.:a u conteÀnt'
lations d'origine grecque : par le voisinage de popu- tul4 les froistsotihaits, ýqui aý disûiait agréàblement
lations catholiques, il leur sera plus facile' de recon- l'auditoire'. enfii *:juelque Jeunes. see

'naî,trequ9l le, n'ont pour se guider qu.'qnn.fan teurs de Montréal nous onLfaiendr&. u
dereligion, et pur sabcuvrquedes so;es tarism iq parnies
etid3sséchés ,ntagnars -et .ti C ,u dc:Soldat3 in a ifiquement

* Après des évènements. urvenus depuis d'année exécut6s.*.
dernière, on conçoit que tous les:esprits-ne peuvent Dans la seconde séance qui àt' üuiiýu'veidredi
supporter,-également la peine, l'inquiétude qu'engen- d I0 u nousa onné une
dcre une- pareille situation: Est-ee à:cétie cause seconde lcctuýà iatiûiléé du PàiîôtibIe il a été très

que: *nous. devons., attribuer la triste nouvelle que o onS'esteeorepu re-
nous apportaient récemment les joùrnaux ? Nous ne connaître'qu'il avait parfiiementrebonùu les besoins
,le savons, pas, mais 'il n'y aurait pas leu de s'elj du.pays; les aptitudes et Giadnos de ceuxquil'ha-
étonner :laý jeune. iniapératrice d'Autrilc-aâ, quitté bitent, et quie ses suggestions sur la manière de pro-
.Viennec., dans,, le plus; tri-stc. ýlétat se santé ee ene S't ies rel is.quedM renfoermt en- uArai-

a chercher le rétabliseento sous bun ,climat, plusé q dit, M e s u e ti
dtdans les lsA rs ;-cn mme te s, l'im- cétait a une. itit arem

teurs-deMontréae nos dontonuai pent en preie
orecture ; mprÙ nous avoirrappelé les, ,prodigieux ac-

constater l'épuisement. elftigoe dans sed derniers uc uents de la enan quee
oyages, es partie Dde Paris pour. aller chercher quel- nsil nous a ré cqu on .,pouvait encore

.reposddaers les montagnes d'Ecossenierenven, s'iRyavait une organiatin

co tnnaîre qumlaitaratemncnu e eon
lesavons-. as, méaiil n'y .ari r as liur! es'- .pylsatudse s.alésecuxqiP -

ienes ansr delus tnristl d t do re até pet u e rles'en f trintelli des foiie ds etsue rentene P r -
cemment, et il excite le plus vif intérêt. . pu ifférentsgroupes de la population,enfin un systiue

dOvait comet lun des pls habilesPommesd d'aideet d'ssistace fournies pai la poprletio ère dj
purr e qiexistent, avc 8,000 hommes vtipes.a, établie à la. pr oulavoi Cherche àréoendreet à

cntenir pndant viiigt jours contre plus de i e c s dteablir. . l ae nç s n é q d p
ville hommeset cela au mr lie a dr'une populaton alrhch a-r .- nD ilel cus et ils mont i coiim-la. . tence si

cillante pet sur laquele tait idpossible den lesnfruisne uaieant sy ait u eraii
p uyer.ar. dgéra d a a r se c'estaiesi'quc escun ,ee : entreles

cmm-retet il excvident u'lnavaipas hésitrà redientgrco pe dé cette. lectire n u
combatre, omlr l'infériorité dlu nombre. lstre Noaides d'assianefrnep s parler de-latio déj
gérêral'le déclare en faisant appel à ses aeniroues. o- édi pranate aetS popultn dû chrhs-éend e à
pagnoms d'amuies, dignes'juges d'un poit deo id.Venant P isôh Chanoine' de calthédrale. Jeune,
ment:e. d'honneur miitm iresn. a C'esti ainsi cque 'le ge- dévoue t au de e
néral s'exprime à la fin dc son rapport e;,se eût plùi'rendrecncoie de irmbreux 'et ui-

Je drmi ome en ýrépondant un Pint aux repoche s esservicès7 ar'son zèle et son' loquence.

qu'oi]n'-adresés pour a'vbir ublié 'idoenmende- Plusiurs euvre fondees üu;c erviès, parlus -p-

ntnt de'la guerre quelques ocumisqniiiile sei- pelleront longtemps son précieux souvnir a u

'baient annoncer Pappui' de la Fraue ' de nous



111cueîi~.c mc asit devant,'i nait que ente huit ans etazeannées de d come le
de eqe - emplo ya son iele Oes JeunS Courges

ie une ardu t ag gré e ri and souvnirs s eve oent dans
qui a pu contrîbuir a une sant e- mon coes! a slg u: delut"]' res

Iaqlle il acomplo eauco de e devotrm les missen.s araen
"dn as ienta v ne collne de ad ni avez: bI leur sano

nes, es opreuées, les afibctonsz He ghs, i n ez e pr ucr encore incon
dormait pas dans . séarhé, mais il avait sans ese dßsdrmäß seLa nr

I Ie.i 0, por les angbisse ö profondes au ce cliè ré a é 1io è
t .. .,:*. 

. ýý . ý. 1" ;

g lles s ove actuelleent le S.t êère1 18 se.sur la terre des traces rnplenîss:nte qu rie
.Ctdta iai 9Ïet n''aV . Íes r cûac5ï it c sos

niephe t cette n iétde nt aI assi ici-bas lcs lieux oi it' tombés ls liéros.
nil uer a uer, rn coup sensibl ib e e orgni Pbdrâqiifi fiilil'qu'airès tât dl si èle leã âmes

sation si vive et ' agile, matle Seigniär saura palpiteit enore an nom fameux de Thennopyles
récompenSeinsi que: noùs lbititê Ste Eritre, Par6e que la trois cents old''l rèculèrent pds de.
ceux qui sont attentifs et vigiarntsuinude att in Uii de ban : faG öc6 avait remis en
pér:ils et des épreuves: du tefip's.présent.--Beatiser- Leurs mair-, de larlib' te Les arba&a-

ùi ili, quos 'an::velieriLDominusi invenetil vigi- r ps, m porte ? Les:;;
lanos-sont toj , dans l'imiortali,

s au milieu de ]aa aladier parmi le§ plus
grandes oulfrae on cr t - occupésur.tot acIl dolitri a di
desinittons dun$ StS.iège.. n :dsparit

qIaújui têod siêeieët:nos niutudes cqul? hes g-
heureu 4l Ci s doei tnartdn e paratricT iiuEu ci
le triomphe prochaiîî de cette Eghse qu'il a Servie r"entjÙsqtea. nous t-le flot de las baeb-ariei dyparu
avet tant d>amoulr. aavc at 'mor . . Mnais : janais les é' hos des i; Ilrmopyles répèterolit

* ., ..- . . . . ces-,pàroles ina'iyani es 'ue leýs héroïijues dC-fenseurs
ORA ON la liberté grecqUe NEBraRùrent sur;le rocher: Pas-

.D S VOLONTAIRES C.ATHOLIQ DE LARME sant, va dire eque nos sommes LA Eorts TIciA pour
MoRTs POUR LA D.ÉFENSE DU ST. SIeGE obi e ervé

àensemirs les. é Èe llun és' babar pas..

eguDupc ùup, .dque d'.Or?éains.. Idés causes, cesur . furent pas ici les. vainque ours, mais
les hainus qui dressèrènt leurs: dropliées. P

crel ~amé!g bienheuieux; car'ce qu'il y aen- Oý aoln~d ~sefiadvu ù~ ussi pour
cti-bde dunur et de gloire puredl h r arie adi aru:

,.lgs étaient là au poste de ds oimenf, et ils y m etn-
(Suite et fin VoirPag e351) rent.û 'L'honneur du sang fianéçis,'It inéueduispang

Pour noi;c'èzt avec fierté, 1ais 'c'est 'aussi avec ti's 'à lslonu ñtenuijusquiau, b il .v nt tomili-
respect que je' le sens, et'le rappelle à cette eu b as - a s t p ns 'iutne
dans ett école sacrée, qui est ci basmon plus cher Jette un rletie l rie dsar
amour furen -élevés plusieurs dces vaillanis jeunes 'Par eux, les ées T e

~csprles mgnanimes ilue es éor*n;îesx éenur

geiq et" trois'd'entre eux- sont glorieusement ble' és. sentim~ent du 'devoire g srq e relève n lerrs :onsPienoe

ya.ti dieàSateluen usmmsènrs licsiora

"Orléans,ýla yille"de Jeanne ' d'Arc, ne pouvait .'n- ýar'cux, clans' les tristesses les pusrre,'nsia,de fournir- i Sol ioble codisingenelo.aux volonntairps r gle: S cosole et ra-
Soneur. Dieu soit béni de lui avor des causes .ceùrs. 'D'un boui de aeuioe à' 'autre,

.. deuiSl, e)î la.o1ne ààoirpae 35L

deul, ainon l::prii l soffaneet loie oni*applaudit,, on' :admùire .ces'jk-u-nes. guerriers';l les
Purt mc soi 'ermis de" rleté,dire'à'ce est -uss a pve s indifferent' et une bo-
ctpaquônsde le rs études etde eeurs jeux;îIit se he éira gère et protestante s'écrait naguèreâleur

sont dévoués à la carrière Sacerdotale:. il s slouange danso sotlesde-
es eux 'aussià leur manièresurles glorieuses.

traces a deleur '.frlren j , 'Et:tadis que ls aciamaons des.: dmes, n .aient
q'mes niàlasductiondeS promesses,,ni àa ainsi unaimment surolntterrar cee orieux héros, e

desPhonner Dýie sot é ivlui.de voi éprnél

idesimnacs n soie ntle s ua ce laaussi les: e vrson sei come
dans u inte milice o. i servir a...leur des martyrsde 'aue

oet auag Osi, leu dmeartyre dd u tojs, s temps,les Machabées,

sot dévoués à a carè p;scroleul mr

ointeu aussi our Dieu, Ilur e. e L pour les soldats de. l a sroisa
tra cs deleus epuresqtqleuru te'dse, ne lr jaautm des. ain

Je ne sais, Messieurs mais méditaet ssecnraterh qi s reeoi dans'leurs

grandeur mnorale, quelque chose de profond de sacré, rangs et leur offrir des palm's'et des'couronnes.
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Mrtyrs; j s ai sin.gani oma s ils
ni~digns.es.unerandó echosegnd il et

ièn dic1ln lire
Carla.ciso Waquelle is e dévowè.ent et pour

laqulle l nmoururent, ceat la :ase de.Dieuret do
da îelîgion.... .a .:

Dli a: fait, dit: Bossuet, un graida ouvrage sur
dateree est Christianisyic, ee eeligion 'ainte
qui. rlelrèe. délivre et guide les nâmes.vers lrs s im-
m<ttellesidestinées. Eh:bien! c'est pour elle% qu'ils
ont combattu, Au fond, c'est elle, c'est la religion
du Christ, qui:est si violemment attaquée ;:et n'est-ce
pas.ce que les rugissements de limpiété démontrent
assez chaque jour i',quiconque a.dCeyeux pour voir-
Ot Ces oreilles pour entendre ?

Cette ouvre de ijeu sura,terre a un fondement
sacré, " dit Bossuet :. :Tl es Petntsvser lanc

petran edificrbo ESeciesiarm mctam~ Tt cs 'Pierre,
t.sur ettopierre j1éléverai l'édifice de. mon EAgli-

se:"
t.Ehb!n, &es.trcette pierte qui estattaqtéc c'est

donc elle qu'il faut défendre ; Cest autour d'elle qu'çil
faut se rallier ; cest:pour.elleecesf sur elle quil faut
verser son sang. Ils y.versèrent le leur . ces jeunes,
héros, et voilà pourquoi je les honore de ce grand
nom de martyrs.

Cettc cause, c'est.la cause de Dieu et de la religi-
on, c'est la cause de l'Eglise, et, par, là . même, cest
la cause d'une auguste et sainte faiblesse.,

" L'Eglise, dit Bossuet, rassemble tous les titres
par où l'on peut espérer ici-bas le secours de la jus-
tice;" et par où, quand la justice manque, l'on

peut inspirer les dévouements qui la remplacent.
L'Eglise est faiblo.comme une femme, qui peut

être odieusement frappée par tout ce qui porte ici-bas
une main ou un gant. de fer, et. exerce impunément
une tyrannie ;. qui peut être, comme l'Eglise l'est au--
jourd'hui, victime de toutes les violences, insultée,
souffletée, spoliée.

Je dlirai plus : l'Eglise est faible comme une mère
qui peut être trahie dans son cour et opprimée par
ses enfants même. .

Une mère ! Oui, c'en est une, et nous tous, catholi-
ques, nous sommes ses.fils. Done, ce qui'ils voyaient
outrager, ces.braves jeunes gens, c'était tout ce qu'ili
y avait toujours eu. pour eux de plus sacré sur la terre;
je lai dit, ce qn'on aimait et vénérait au foyer de leurs
familles, ce.que. leurs mères les avaient accoutumés
dès leur plus tendre enfance à.respecter et à chérir.
Ils sentir-nt cela, et leur cœur en tressaillit ; ils n'y

purent résister, ils, partixent, et se .dévouèrent à cette'
auguste et sainte faiblesse, comme les grandes âmes
se dévouent au faible, à l'opprimé, comme un homme-
de cSur se dévoue pou' défendre sa femme, comme
'un fil enfin s'élance pour sauver sa ime .

Et ils sont morts martyrs de la piêié filiale envers

Ise . a . . . .

Cette cause, cest ecoore la cause du droit et de la

ut de ndeous
surecon ce n ?Ôtpa r"du

j d u'ls fe a ear t assez ...h aut,
nest le ådeoit c Qu européen le droit.és alhes,

le dëroi des cons cinces la ibert égendalce
pi1rituelle de deux ents into'ns de ceufs hrié'tins.

i s vous ni ovouezpas entend e insi, eh bien!
lussorns, jy consens, ces grandes choses Nons ne
parlerons pas'I d'E de pouvoirmpoe1 ét piri-
tilel,'cl* souvera inetc pontifical lib déi àcons-
ience, de ihéoloôlg. parlois du toit le plus ie,

du droit commun> du droit vulgaire.
dL.ile routto.t ici-bas iepos :1 la iiarole

donë a' fo-jurée la possesion reconnue, ce qui est
la garanfie .de tous vos biens, de til fuit a. sureté etPhonneurde tàute&io' relations, a scurite detoutes

les propri,étés acqÙises, la protecton co'te la e olence
e.'agre'ssiori tle.

Tot énfin, toùt ce 'qùi base de vos- ,oietés,
tous les principes, tous les droi fon,.nentai des
,tr d c ovent0i nsumai é st utoutes

cet choses ne sont pas ici indi iïennt violées dans
leur plus aùguste représentnit ?

Et ncecomprenez-vous pas que tolit cela n'est plus
rien en ce mondo, aîtout cela peut étre fdiilé aux
pieds impunénent, aux yeux de tout l'univers' dans
la personne du Pape .

Eh bien ! voilà ce qu'ils défendaient, et pourquoi
ils moururent

Encore un. coup, je ne the sers point ici de la lan-gue obscure et tortuuse' de a poitiq n'ai
olitqe ; jena pas

à choisir entre ce qu'on appelle le droit ancien et le
droif nouveau. Où il est questiondesiois naturelles,
essentielles et fondamentales de lo'rdre et de la socié-
té parmi les homnes, il 'ne saurait. y avoir dé conflit
ni de priorité dl àe ou de daté nti-e deux droits, car

I ny a q:'Ùnitit le droit éternel, c'est-à-dire ce
qui est éternellement juste..'

Mais 'c'est ici que je vous interroge, vous qui m'é-
coutez, et non pâs les.diplomtes ou les olitiques,
ni même les jurisconsultes ; mais vous, mais le pre-
mier honnête homme venu, qu'i i sôrte d 'u ne' ville ou
d'un illage,.d'une acadérie oùcd'une ééole, je le lui
demuînde: est-il uste qu'inn for trompe, attaqüu; écra-
se un faible ? est-il juste quan profitd'une insatiable
ambition on nanque à la-parole donée ?

Non, non ; je respect. du faible, le respect de la foi
jrée, csfla lôi même de la ociéte lumaine. Le

rèspeét du faible, voilàce quL fait le a t hoimme.
'Le rsect de l-a. parle, la loyauté, c'est une vertu si
naturelle parmi nous, que h frmclwse estui mot qui
désigne e.e ntiellement 'notié nation. Je "ne vous
parle donelis idi, je lèrepèteni de dr6i p ntifical,
ni; d'indépendance oathiolique- gandes choses que
j'ai.aéz enseignées ailleurs, Messieurs c'est de
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ous momes que je vous pare;cestde sous q
Sgi nplquy denous .a sMpiété e e

'ni i'op reés ion, nieimensognea .ssolvent pas
elles ae vedu roîs;sieóls.ans les elle Y at en s' ii è t irrencoftré e tyaus.cme Néro e d ners

omme i t e le arani 1 mraculusement
au e oes aflreusesperkeýt ;ons. Maisla sociê-
tecle ne peu e our sags le res-

pept c lgion des trils, sans
le maintien de la parole don e Entende b n
l rsqu s hoses Sont volées, ce n'est pptr
Ï Egh q'iueép ue our la spcelt civle p ur
vous, c'st le enversemnt c'est a rune qui s'appro
che.

Sans doute, nous défendons notro cause on defen-
'o0jf ' dfuda t P e indi men t trahi, ais no dfen-

dpns encore plus la vôtre. n protestant contre le
o I e t y9tre champ, votre ma sQn, votre

frtune votre y ;q mu.s dêfentons : -:.
Eh bien c'est à cette cause du droit du droit eoil-

rn du dat mprêm que ce jeunes. gens
o òSang.

.dirai encore cette caus , ýst. la yse de
rip péessaire au

on ,1 c ncluonef de voûte des so-
ci6tés humaines. --.Ç'est aussi la.cause.de_ ta liberté
eseuples: bon, gré, mal gré, il,'y a, plus. de liberté

d'aucune.sorte, pâur qui:que ce soit, sile droits.de la
force, le droit brutal de l'agression, est, consacré sur
la terre.-La liberté n'existe qu' lacondition qu'on
la respecte, faible ou forte. - Eh bien ! cctt, liberté;'
des peuples, 'Eglise l'a sauvée en sauvant le droit,
en combattant la violence, en faisant qu'il n'y a qu'une
patrie des !mes, et là, dans la haute région. des prin-
cipes éternels et inviolabes, dernier rempart con-
tre le.despotismpe. .

Cette. cause, enfin c'est;aussi la cause :de la liberté
de:l',talie. .On a beau faire, la Papauté est la yraie
gradear, et coime le disait ungRnd patriote italien,
la seule grandeu vivante de lJtalie. Oui, la seule.

.grandenr vivante de P'Italie' A lheure. qu'il est je
demande à tout homme de bonne foi' oùà est-elle
grandeur vivante de P'Italie ? où eselle .

nord ? est-ce aumidi ? .

Ah vous rêvez unc Italie libre ! et.moiausi je
fais ce rêve mais je' veux une ,taliè libre et'catho¡¡

ue,:développat sa liberté dans des v½tes gl>rieuses,
sans appelr.à son aide les perfidies et les agressions
sans abjurer sa viilfoi et seã giands souvenirs.

lu de soci tés secre s disait ague le gén -
reux BaIbo, plus (le passions farouches, plus'de poi

".gnards aigmises dans J'ombre ; mais des mSurs vi-
riles, létude sérieuse et les figoureux labeurs, qui
préparent, qui justiflent, et qui, seuls, conquièrent
ux grandesnations les grands rôles.

I.Jtalie,Itahe, s ,ca un poMe, illustre, n ..
glaisi:gne de ce.noi.: It!iae nc?éoute Ias; cette

politique aveugle, qui voudcait réunir toptes tes

'8

cités en demi de leursitionalhoés, dans un seul
:ç'o.enire ;:: erni'cigùsedilusion I Pn sodid-esp(>ir de
reégéi~amon est d'aîel noble personnait de ha-

" cune de tes illustres et incomparablescités': Fjo-
.ren ?MilangCenise,Géïrs.Mais adanè lav'aste

v" coginauté que ta ï-eves, km:novoiirrun geant
" faible et bouffi, dont le cervean sera frappé'd'apo-
~ plWi' outdtimdbéeilité dnt:.les imum'nbres seront

(gla à e't morts, et qui ·payer~ eawmalaise inuni-able
la ,fa•te.d àvoir voulu 1dépasser ,es proportions na-
iiturelles deC la sant et de 'la vi gueur." (Ed.c 13ulver

laytton.)-*Mais'laissons :ces ehoses,'et poursdivons lPhist6ire
de notmatrs Qu'est-de que le mariyre ? C'estun
térnoignage.Vos testes mei eritis, disait Jésus'Christ
lui-même aux premiers! martyrs.-Qu'st-ce 'à dire,
et qIel tntoiguage ont pu rendre nos jeunes èatholi-
ques ?Qu'ont-ilsattesté *u inonde ?

Ah' !ils ont attesté :es gands rincipesghe.Phu-
nanité ne pitHiasser óublier ipi'roscrire, ans que
tout se tronble sur la terre, et qu'aucun pouvoir u-
mair nêsaurait efTacier Atims efflcer luiiri a sa-

"Que laarcë nroconstmtié pïtsiedni.t
Que le sncès ie justifie rien
Qu la parole humaine est sa>crée dt.ige la violer

ecest un crime;
Que la-iolitique' n'a jamais le droit dPappeler le

bien mal, et le mal bien ;
Que la félonie et laý trahison seront toujours mépri-

sées par tout ce qui a. un cSur d'homme ;
Que l'éternelle justice -vit dans la 'conscience lhu-

maine ' comme une :impérissable protestation contre
toutciniquité triomphante

Qu'il y à une vertu dans le dévonement, une fécon-
dité dans lÎ sacrifice, une force dans lhonneur;

Que la foi, la conscience, P'âme, sont des7 'choses
plls précieuses que la vie; puisqu'oni donne sa vie
pour elles ;

Que Dieu a mis dans lhomme quelque chose de
divir et:d'immortel, puisq'il nousa faitcapables de
trouvCr du bonheur mnéne dans la iort.

Et voilà pourquoi, jeunes martyrs, qui avez péri
pour rendre térroignage à des grands principes, je ne
pù is pleurer votre mort, ni me plaindre: de. ce que,
danms la ifleur la plusaàimable de votre jeune sé,'vous
avez donné le fruit le plus glorieu\ de la' ph :belle
maturi té

PriCelè d isait autrcfois en puant sur les j'uns
guerriers o po ur la' Plr 7 aén'e a edià son
piens n dirnsi, nous : Au pritemps de

oCC:Vtr vi leglse a"vu murîr en vous, pour.elle,
Sdii lIoidfe la elur ci e 'jour, une Moisson

Qu'ont-iIs encore attesté Messiears ?ls ont at-
test LIhonn r < e noe tion

Que la France, dans une partie de ses en auts, est
toujours la France de Charlemagne et d at Louis
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àQu'e lefiäys uilcoyait:.jadis e plus vaillants
chevalers mourir pourl ptombeau d Ch itn' pas

01V t , géreusang, épiuig l enconerve
enioò assez pou r'en verser tsur le tomdan ties Apô-

:'Qticle.cor .de la"rance, si on.nelétouffe:pas; si.
on lui laisse son battement naturel, bat toujours pbur
P eehq ic qilssont"atteté, et
i7esvt pOurquoii' je les egarde comnmedesinartyrs,
ñoxi-seulement de PEglise c du droit, mais cornrne
es na rtyrs de lhonneur français.

Et tout cela, Messiirsils'ont atteàié 'ave leur,
sang." 'Et il le fallait: oui,:il 'faut.qu tout témoigna-'
ge"odt aille' jusque-là, jusqu'à -'effusion du 'sang,

*c'est-à:dire'jusquan grand lémoignage:de l'amour.
L 'ta plus haute 'ert t du téinoignage, c'est la urtu

du!sang'versé.' Il y a-dans le sanversé par le.niar-
tyre-uneVertu régénératrice.' Quand le -sang coule
par 'un libre dévoueëment,'par uilumartyre, e craignez
rien . .iquité' ne triomph pa' _éncore 'la tyrannie
e prescrit pasla 'onscimme n'est pas encore étein-.

te savoixfeible: peut toujours épouvantbr les ty-
rais :~ i'euplu dont l'es fils savent motirir n'est^ pas
tin peuple qui puisse être asservi.'

Mais quand un peuple est anolli, quand les: âmes
sont énervées, quand les coeurs 'sorimeillcnt, qiand
on. ne comprend plus ni la grandeur morale, ni la
vertn du sacrifice, quand( les intérêts matériels devien-
nent souverains, quand il 'y a des liommes qui disent:
"'Donner son sang, mais pourquoi ? Se faire tuer,
"'c'est une folie ! mieux vaut 'vivre ; ?oh ! alors, il
faut des héros, des martyrs ;;les sociétés ne se sau-
vent'qu'à ce prix : il faut des' âmes illustres, illustres
aninmaàs; il faut des hommes généreux qui se fassent
briser: pour la justice, interfeclipopler justiamr qui
aillent à la'mort comme à:un festin, et qui s'éc'ent

Si la terre manque sous nos pas, il y a le ciel !Il
faut cette folie sublime qui va secouer la torpeur des
peoples; qi'relève les àmes, qui retrempe les-carac-
tere, qui illuinie les consciences, qui éblouit ;d'un
rayonuprême l' foule stupide elle-même, ilui eifan-
te les héroïsmes, les trépas magnifiques, toutes les.
grandes choses par lesquelles sont sauvées les na-
ions.

,, Mais-je n'ai pas dit, ir, toute leur gloire

en1 voici un nouvel aspect, le plus rayonnant de tous,
peut-être.

Je l'ai dit: le martyr, c'est un témoin. Les martyrs
sont les témoins dc Dieu dans le grand duel dubicn
et du:mal; Qu'est-ce que cela, signifie ? Le voici,
'Messieurs :

Il ya entre le bien et le mal, entre la mort et la
vie, un duel éternel sur la terre, et P'Eglisc la énergi-
quement exprimé dans lIoriginalité <le son grand lan-
gage : Mors el vila duello, conilixere mirando.

Dieu le permet, 'ce duel ;- et pourquoi ? Pour. per-
pétuer, ici-bas- les'plus grandesl' ehosesnqui puissent
illustrer Pl'hi'aniité:: la foi; le''ourage IPhonneur' la

'ûttesii ble, iniphebe.celqui est pLu.iibeau
scbr&e e tiriphef Pàgonelpour da justice.
Eh bien !:dans ce-duel il y1a: les êtres prCdestinés

àâêtro 'lës tmoinsles repondants dtt'abien de ilon-
'ieur, de la 3stiîe

Si"'vous voulezdes' endònreren'ce' monde, ces no-
'blesp'édc 'iés chercha -le's "sur lès'hauteurs'! Il y
a-cqteluthlosecu 'eu:c qui .nest":pàs dansole.cóm-
*rnun d l1iToes et.qhi 'vouseles'signalera: ?~ vousi les
reconnaîtrez à leur front, à:leuriregai-d'
Il y"a a sur leur front un -signe .d'honneur, ep dans

leur regard une flamme. de. vie,.'
'Ils ornarcherit'a l'écart, 'sur. les 'sommets, loin des

bassesses,.oi dscupidités, loin des, ambitions, loin
des: égoïsres.":"' '' '

'La 'foule; es admire ou les maudt. N imnportei
ils vont toujours.'' ' "

Ces champions' prédestinés. des causes:'glorieuses
et désespérées 'le' poëte l'a.dit. dans. sonsublimeJlan-
gage, ilá-seutent en eux, une impatience <du repos,
une 'inquiète ardeur, je' ne sais" quellcksoif ou :.des
combats ou des grandes"entreyrisès :
· : t pugnan/dut'al0 ¡id 5amdndgrn inoadare n'a numur
'Mens agitai mihi, 'ec.placidâ contenta quiete est.

Alors,'la Justice vient.à eux' : ils 'la vòicnt' dans sa

pure et sei-eine 'lumièré, et elle leur dit : "iVeux-tu
4"être mon itémoiñ, mon second ?

Ah ! ceux qui ndnt.jamais'vu cette lumière~ ceux
qui n'ont jamais entendu cet appel,:je'Ies plains'; ifs
n'ont rien vu, rien entendu sur-li terre' !

'Mais non : qui que nous soyons;:dans quelque .con-
dition que la Providence nous ait fait:natrec'quelque
destinée quelle'nous réserve, il y a -un: iriment ; so-
lennels dans lasvie, ou:la quéstion nous' est;posée, et
où il faut répondre. Le plus obscur mortel comme
les plus illustre est appelé à P'honaeur "dé ce noble
choix, et a sa place dans les rangs dela 'glorieuse ar-
miée.
"Il ny a pas un homme asz délaissé de' la JProvi-

dence clans le monde, pour qu'un jour cette voix de
la justice 'n'ait pas retenti auxe oreilles de son· âme et
ne:lui ai dit : " Vàux-tu:être mon sécond ? ~

Quiéonqune n'est pas délaissé a'.entendu cette.yvoix.
" Veux-tu" être nmon.second '"'Et eux; ces 'glorieux

prédestinés, répondent dans leur coeur.: " Oui~ je le

Et alors la Justice leur ouvi-e-leur'chamip-clos: no-
blé et étroite arène, mnais'dont led'hoTi.ons'sont'infl-
nis, et¯il y a l de'quoi satisfaire:lar'gement le profond
besoin die leurs fumes ; car la lutte 'poir"'la'justice est
incessante ici-bas, et présque'tónjours ussi elle est
terrible : on'y'meurt.

Ceux do'nc'qui éomubattent ces 'nôbles combats,
qu'ils tiennent une plumie ou' uñëa"éée' ~t ceux qui
tiennent P'épé'e sont les plus gloriex, pares qu'ils
'vont"plus souivent à la'xruort,--e'x-là"sont½ici-bas. les
témöins, lés seoids de"l'a juastic'et é d:Phonne1i di-

e9
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. ureux ,onigrois foi emreu , malgré 1 rigueur .'~ 1 a1sainte Vrierge ;*une:balle mn¢ met ra: pýut-être
du:coinbat.c.xquigont 1es rédestijiésAe saintes avec côns dails.inqminutcs

e | jües ams Sanctueénr de or ete te voyaen tAone
~ Gir iéette oirq4ui.m <;lisait ut:tr en coibattant,;eV te.leur appargEsais comme lasile

mon témoin .ls ont tous répond : Nous le. -on ouvert à leurs -tmes, et lens regards mourants se
oesu'iol ns. ows ournaient vers:1oi avec con OlatiOn et. aseeesperan-
nourrez.4 us le óulons.::? ;tils ont té: 1es'e..

témiins',de.Dieu dans iegand duel entrele birc et Ovous qui fû.tes leurs mères sur la terre, et qui
e.mal ; etilssont tombés .. ils sont.tombés,n ais, les avez envoyés là ; ahunn les pleurez pas, ces glo-

ils n'ont pas.t&vaincirs .... rieux enfantscar -ils ne .it pas morts, ils. vivent

Ercre-umnn f6is' dôneù t héroïiues jeunesigens Aux yeux des insenssils ont:paru moriruisi sunt
et à l'honneur de lentmemoieeg je répéferai avec bon- culis insipientitl mori. Mais leurs âmes sont dans
heur l grande parole Beati eritis, quonia? . quod la main de Dieu et letourment de la:mort ne, les ton-

est 'hooris glorie 'et virtütis Dei stpcr vos requies- che point ; ininanzLDei Sunt et ,non tanget illos tor-
cit. Oui, vous ôtes bienheureux, car.ceý qùi-reste mCntn mortis. "' Leur trépas a. étéestimé une afflie-
encore icitas, d'honn:eur et de, gióire pure: îepose tionpar les ceursšfaibles;le glorieux chein par
sur vous, avec la vertu de Dieu." lequel.ils semblent s'être éloignés jamais de vos

ý"La vertu de Dièu ! 'c'est sa force o'nle:rien n'ébran- regards, a paru les conduire à lextermination, · esti-
le -eh bien' joutons ce~dernier:t'rait.: -is mirurent. mata est aflictio exitus eorum, et.juod untobises ter

mn'ie autrefois lés sprcmiers martys pleins de"cette exterminittm.:Mais non, ils sont dans la.paix dans
fôtce subliniec mais 'est. dais:ä foi;et la piété la laejoi% votre regardce. contemple avec une dou-
plus fervente : u.illela p.s:rent cent mléede larme, darnsla rénlité de. ncii, et

Lt kstae pas.in5quetonba héroiqueEpleux 'leurèspance es plci de i. et d" irnmoratal t, spes
Pimodan "Frappé dtine' premièie balle : C o'frage, illoran, immor1alitale.plena est.

s'écrie-t-il,:Dieu est avec -nous! ".Et devant la mort. .Retrempés dans la sainteté de leurcause et de leur

partout présente, il avançait toujours. 'Une sconde dévouement, purifiés par le-sang de lagneau et dans
balle l'atteint, et la-même parole tombe de ses lè- leur.propre.sang, ils n'ont fait que conquérir par leur
vres.: " Dieu est avec nous! 'ý Et le coup suprême le trépas une vie immortelle ; car le prix réservé aux
trouva la répétant encore. : . athlètes des saints combats, des combats purs et sans

Autrefois, Judas M achabée disait, à ses vaillants tache, c'est la couronne d'immortalité : Casta genera-
compagnons 'd'armes : Accingimini et estole fii tio li perpetuvmn coronata triuniphat, incoinquinato-

potentes ; revêtez-vous- de foice, et soyez les 'fils du rum certaininum preniui vincens.
la vaillance et du courage, et demain soyez prêts, Et vous qui auriez dû les suivre aux travaux et
dès le matin, pour le combat, et estote.parati ut. mu- aux périls, et quites restés, ah ! aujourd'hui, après
ne pugnetis:; car il: vaut mieux pour nous' mourir leur glorieuse défaite, plus encore que s'ils avaient
que de voir les maux de la. Cité sainte; melius est été vainqueurs, vous regrettez, j'en suis sûr, que la
-nos monri in bello quan videre malasanctorum.Et,':mollesse de votrevie vous ait empêchés, d marcher
après tout, qu'il soit fait' de nous selon la volonté sur leurs traces. Avec vous peut-être et plus. -
de Dieu' dans le 'ciel, sicut autemfuerit voluntas i, breux, leur héroïste aurait eu un autre succès ; et si
cælo; si fiat." - la France avait donné seulement à leur vaillant chef
Je vous le demande, Messieurs, 'est-ce pas une dix'mille de ses enfants, la barbarie levant eux eût

exhortation- de cette nature qu'adressait à ses jeunes reculé, et l'Italie eût été, savée
soldats léur digne 'coiinandant, la veille de, ce jour

'c Jour leMrigloiuse déaite plusr encor ue 'ilsore avain

qui devait éclairer leur premièr, bataille. d'une autre sorte, une de ces victoirs, qui, plus tôt
.vM. de'Bedelièvre nousdit: ou plus tard, par quelques-uns de ces circuits' maecretS

Mes chers amis, j'ai toujours ét( franc-avec vous.' 'et prfonds que la Irovidencemt- dans esuvoies t
JeVous annonce ce quebeauoup n'seraienlt voaus qui écapenvait à os faibles yeux, cnduisent aux

Mais nonin inoevats avi ici unaeù vitoir, mais

dire demain, nous aurons une matinée chaude plus éclatants triomphes. .l
réglez vos papiers pour, l'éternité, comme je l'ai' 'braves 'mais leur cause' n abattu'.

"fait moi-même.',' L'es s ient sont
Demain, -nous devons tous communier, écrivait Celle pour laquelle ils sont morts, tôt otnrd

à sa mère un de ces jeunes volontaires." qui lui aura prtpar6 la
En allant au combat, écrivai in. autre de- ictoire.

" mandais àeDieu de. fairemon .devoir et le bien Q d o g tomb-uc'est alors qWelle
d or .?: dr e oba nas'<e relève ;.;qland ôný'chaîitl sa-un,cst alors que

ant qua duré le com j na pas perdc de c unC
n~':ue1e dômed deLorett.",-'t C'est doux à penserobn , un ate u et luaim rlldi paolelqususd e ircuis t

m~~e prfod quene mèe, Providenceatreen:mete dan se is tu

b:ioraenarlerp cas:no vit : pa être abattue, .
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tesdles défaillances, r6veiller dons des d4vofugents . gui t acceptent tout, cenx gu.sontindiffé-
:ratlpuegous l etiirage gs oC es 'vict rgi qe rents .t insensibles ; ceux qui gémissent et ne font
c:~nundunjidesniostra! o~ rien; ceux qui.sont enchaînés parlaéessité ou p.ar

N~tr:fotsunequictoe uelle pa.role . es si- .apeur; ns jouspeut-être,Slquinigvna pafaits-
«re quilJs. dessa nature etdea condition d ôtreItpu .sezyconnaît caveeane pacifie, mais géne euse et

joursgiYlctorieuse et victorieuse du monde entier,ide --invincible énergie, Indignationgle nos mes,;,nous,
toutesies forces/et deQ toutes es habiletés réunies. catholique trçmpês ou endormis; yous,.Europeim

$îége sacré.du Yicaire-de Jésusilhrjst, oui, vous prévoyante.ou effr ÿée, et.eqeU, enfi, qui 0n, senti
serez, malgré les orages et les. tempêtes, jmrnuable, frémir de désespor leur ailanteépéecnse leurs
Immortel ! C'est le seul. désespoir que je veuille an- nains retenues et impuissants, Voilà.euxqu'il
noucer aujourd'hui. aux méIchants 'et aux perfides, . aut idre,
aux grands coupables et à leurs complices ; linexo- Mais ces valeureux jeunes gens "que leur 1bi et
rable histoire dira le reste. "leur noble cœur, c'est le Saint-Père qui vient de

Pon vus,ÔSaint-Poiitife~ votro nom fait battre. ,"'leur rendre luirnme cet hommage, ent volg.à la
en ce moment tobs les ýoiirs dui monde catholique défense de l'Eglise romaine, et qui, en inmortali-
comme un seul ceur. Dieu :vous soutienne, Saint- "sat leur nom par ces trépas hérïques, ont d nó
Père, et vous couronne! Vos douleurs sont nos dou- " au monde. chrétien unéclatant. exemple de foi et
durs, vos joies seiont nos joies " de dévouement, au Saint-Si ég. Ah !ne les plai-

Etcenx qui ont doÎiné leur gang a votr causequi gnons pas! leur sort est plus di envie que de
t clld iglise Is Vivent, mêrm ici-bas, dans larmes, puisq:ue c'estpula plus grandecaus qui

l'admiration universele de tot l bs nbes urs soit surla türe, lalcaàse de Dieu dé l'Ezlse et de
lans k qotnvniý ilu nars reconaissant âeýs ctloli-- laJpst1ce qu'ils on eu ebohe r lhde

es leúrs s f cl é gride tides mn-i i , e l p lxo-
ne au ciel, il vent dans le sein dé Dieu , A eux les trophée glorieuxa
Là, avec la foule des glorieux tues pour la justice tel]es ;

acPàpôo vit sousPutel, vidi sublus altai-e animas A eux, nobleshéros, généreux maryrs la gloire
interfectokun/ropter crbun Dei, ils mélent leurs de la terre et la reconpçnse'des cieux.
voi aux chants.de la troupe céleste, et jettent aux Donc, encore une fois Beéai eritis ! quoniam quod
pieds de l'gneau, prince des martyrs, lcurs palmes est honois, glori-e 'r virlutis Dei, super vos requies-
et leurs couronnes cie. Oui, vous serez lproclamés bienheureux, car ce

Donc point de larmes sur eux, mais des prières qu'il y a encore ici-bas d' honneur et de'. gloire pure
pour l'expiation des dernières taches, s'il en reste en- repose sur vous, avec la vertu de Dieu.
core ; des sur leur tombeau, avec lesang di- , Mais il faut finir.
vin du sacrifice. David, autrefois, maudissait les collines de Gelboë

Et en priant pour eux, disons-leur aussi un suprê- où étaient tombés les forts, les vaillants PIlsraël :
me et tendre adieu rDisonS-leir, à eux, couchés là- " Collines de Gelboë, s'écriait-il, que jamais sur vous
bas, sous . ce beau et! triste ciel d'Italie, loin de la c ne descende la rosée du ciel, parce que sur vos
France, dans euir demeure solitaire, (lisons-leur " sommets a été brisé le bouclier des forts, comme,
" Dormez en paix, anis, dans vos tombes loitaines, ' s'il n'eût pas été sacré.s

S"qeic la terre' italienne 'Vous soit légère ! 'Vous O colline deCastelfidardo, sur 1oi, comme Sur les
avez bien combattu repose-ous. Dormez, vail- coteaux dc eelboë, sont tombés les vaillants d'Israël,
lantG hoùmcs, après la fatigue de la bataille, en at- plus forts que les lions, plus prompts que les aigles,

ndant le grand réveil Nous, si loin de vous, nous aimables et beaux lans leur vailante jeunesse: Leo-
penserons à Vous toujours, nous prierons toujours ribis fortors, aquilis 'elociores, amwbiles et de'cori
pour vous !... avec vous ... " ii vita sua. (Lib- Reg., I)

h !'s'il fallait plaindre quelqu'un ici; non, ce ne Et cependant, ne sois pas maudite. Leur sang t'a
t pas le motqe je plaindrdik, mais les vants : consacrée. Sur toi leur épiée a été brisée, sur t>i leurs

J' plains, nn pas ceu; qui sicombent rlans les corps ont. été déchirés, sur toi ils sont morts. Eh bien
combats pour Dieu mais ceCs qui croient tionipher malgré cela, je te bénis jc te glorifie : tu seras à ja-

ntie nî as une Colline gloricuse immortelle, car c'est là
.Je plin ceux I riompent par le mensong ; que sont tombés les héros en faisant leur devoir pour
Je pltiin~ i. . qu1 fdulent ' pieds a ti6e'et a rei hion et pour la.justC

égorgent ses dfenseur Et qn'importe qWon aniionce leur défaite dans les
le plauiil rouix in lte Csic ties carrefours d'Ascalon, et que les incirconcis se réjouis-

Ceu. qui se font com plices, par lur applaudisse- sent? que nous font leurs joies nsolentes etlcurscla-
ments, de ces, Ilhes attentats, de ces honteuses vie rneurs mnssées,
toxres voilà ceux encore gaiil faut plaindre ! Oui clines do Castelfidardo, parce que vous avez

ussi, pourquoi ne pas le dire ici je plains ceux, été témoins de ce grand spectacle,.vous erezqýtou,
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t C sl i td l on -f

"Et co e 'ôn Va siterilé:elianp' faiet eux ls
antiques bakeilles, ty retîôuV c iands os-

mets de.s dt-o, ndia :quoeinrabitur
osa. iravoir, es iux ' oilsöi ,ont pibésy.'ees
*'riâês nib'aisei 'là' þousiêi-e, y resp er il fôi Plhon-

'èùr Te :dotife, et' rdenCeilt lTA"]e oicfle d et
d'i'minotalité q'i' se'n échajpe.

ouri· eux aussi 'l&e"épù1cr sera glo eur os-
semenis fleuriront dans leurs tombes, ossa r nl

4lent e loco silo car il5 ont forttfiélicob conÔbora-
verunt Jacob; ils 'üt soutenu d'ahe min gànéreuse
larche chancelIante ils se sont pressés autour delle;
1il liont foâtifiée d'un"tiplc ran'de con esser et de
martyrs, et ils se sont rachetés eux-mêmes et 'lC on t

dihcu l tei-re p<r l6mbinjié dëeir&fo redeme-
unt se i de Virtuti s((Ec , xnrx, 1 )

E un jour, quman des temps ;mejleprs seront e-
nus, quand ieu aura regardé la véifté ät la jutice,

et Dets ra(em qua nd le fo de i ourinen-
te rouonnare aura passe quand ce .beau icl de

l alieaura' xu se d!ýsxper ses nuges ; quandla croix
sera de nouv eau resplendissante au sommt du Capi-
tole ; quand, ramenés enfin par leurs malheurs, les
peuples se re ourneront vers e vicaire 'de Jesus-
Christ ; quand, revenu de l'exil peut-être et rendu à
jamiais aune italie Jibio et pure, d pourra redonner
des hau teurs d iVtican P'antique bénédition 'à la
ville et audonde, Urbi et Orbi : e'ieès martyrs de
la cause de Dieu et de PEglise, oii dira la part. qui
vous revient dans ces triornpbes. et â Ror'ne eCohnîem
à Castelfidardo, les pères rediront à leurs enfanís pour'
les instruire.: " Si, aux jours des égarements les

plusfunestes, nous n'avon pas été à jamais per-
dus, si la victoire de la justice est enfin venue, si

"'la paix.avec la liberte désormais nous' sont assu-
rées, 'si la'Papauté et l'talie se sont enfn retrio-
vées pour ne se quitter plué, c'est 'à de jeun'es héros'

" devote age, venus'de l6iitains pays pour nous se-
"courir, c est a leur sang.versé que ns evon .

Pour moi un jour aussi si Dieu le permet dans
des.tenmpplus heuireux j'irdi visiter ées îeu\ chers
et sacrés ce sera mon dernier 6élétixñage ici-bas;
j'irai là bénir Dieu de nòuso 7oir 'donné dans ces
jors 'de' tenèbres, une telle co'nola et une telle'
lumière ;'j'irai la jeter un regard vers'le ciel et de-
niander l triomplie de la justiëe et de l'éternel' hon-
neur sur la erre'; j'irai là relever mon cœur dc ses
tristesses, et fortifier mon' me .de ses épuisements.
Laj ajimeri a me es representér 'ces jeunes soldats
de Jésus-Chris, daans tout l'éclat de leur vaillance,
avec cett flanme de courage, ''ve cs iers et intré-
'pi es regards dont, en tombant, ils punssaient leurs
ist"es vonqueurs. C'etauent'dés enfants, quelques-'

uns meme furent les enfants de"í ma'iai et (le Cmon»
u: j'irai,ausoir denia e me firé leur disci-

'h~le, et demander. a leu'r soûvènir'dé's ispîraiöiië

UÀBINET

þôui<lc réste" de ies jouis ;j'irai apprendred deu à
o~dèrvèxidéiði lh flamrnew~b zòfe Epour PEglise

et pour les âmes, feu sacr qui doit brûler toujöurs
aid&arad'u 6eee ct oùer -atifluttcs die véri-

t et' dklaiáutice :jusqußitses 'derniers accensect ses
ýdrni òssoupirsi Oui, est' là qutt term dena
ca-riôrèirgii; urleurs tombes, ranimer innardeur
éteinte¿ ct " Ttreflpe mon âiC pour: 'es dfniers
êoriibats. -

L'Histoire de 1'Electriòíté,

rAu nt nL vnxtan p tmrsjtn m;lON,

Professeur de Phlysique'au Col1éýge de Miontréal.
Lu le 14 Avril 1857.

(Snze et fin. roir page 307.)
A ce petit instrument, dont on ne it plus guòre

de cas aujourdim, urattc nne petite anecdote
assez curieuse; Qullau-im IJomberg, chiiite habile

-,pour ce.tenpslà,et membre del' deinie des Scien-
ePs de.Parîs, avaitcu, dans stjcuncssn de

*conjiattre lesavan de Magdebourg Otto avaiLräconnu
dans le jeune étudigat une le's glisfturs d' 'Ir
*science, il s'était pris d'affection pour le jeune loin-
bery, etdlui avait fait oinaître ou aissc de'iner la
plupart de sés secrets. Ce qu'il n'avait garde de fai-
re avec tout le monde. Or c'était le temps où
l'on venait de découivrir le pho4hore, et cette
découverte-là faisait plus de bruit encore que l'élec-
trici. -ornberg, passionné pour la eliie, dé-
sirait ardemment connaître la nouvelle subtance
il alla donc àB I3erlin oà était Kunkel, l'inven-
leur du phosphore ; et par bonlier il se rencontra
que celui-.i depuis longtemps était fort touché de
Sl'envie de voir le petit homme prophte de G ricke ;
le marché fut bientôt concl entre les deux curieux
le peiit homme fut donné pour le .jhosz;hore qu'e Hom-
berg ;rapporta à Parii, et ce fut ainsi iu'on pût bien-
tot fabriquer le phosphore, en France aussibien qu'en
Prusse, mais reyenons a Otto de nér icke

Tn it nveatif t>si habile an pouvit guères
manquer d'être attire vers Pétude des phénomnées élec-
triques. En effet, a l'époque que nous avons indiquée
plus'haut, 80 ans après la publication d l'ouvrage de
Gilbert, Otto de.GuCrieke ayant li-llme GSns, ce
savant racontait dans ses exrinienta nova ut vacant,
magdeburgica, les c ertes qu'il faites, en
se lirant 'étude etricité.

Déjà inventeur de la niachine jrneumatique, il avait
doublé sa gloire en inventant aussi la .premie machi

neé lectrique, ou au moins la partie la pius éssentielle
de la machine électrique. Il a vait pris globe de
verre creux.de la grosseur d'une* tête d'enfant, et l'a-
yant rem 1 le soufr'e li'1 1 avacit f o ndre cette
niitièr&st'le feu ; jüis iyant cassé lé globè dle ver-
re, iavail. eu entre ses"mains ti lob' cléâ'ifre;
maintenalt appliquèxis' d'ï 'pivts aux dïf e ôles

"'d&&e' "cleboufr& n 3idahiù 'eé'glôbc entre



déiŸñ ~ ' àf(i - ais iÑ e anh-ä
il dx' lat 0 'u n

niiii es ivOòis ùî rai ers sin mhañ i- ile à

de'Giirildä. ÑV6f i'iiiíHWhaiil xe'aanîi 'de Ý'er
ê-énous fâtauronlà, "mahnÍeVflai lå'-n s-:àindi d paöiýte

'.che qur af, âin"sVomceI ae frô ~'loi, i'dôt
f-ut tourner quaiu e t ornÎniniusi aullo-
"b\ niiernt i de rotatio oli? triiiis api'e.

fiiis d pic Gîlbe t ait i .ïeÈU tê 'f i'"nsfruindni 'as-
s d nsJbile po ii sfeer les faibles elfargs"d'é--
*l bicilfé' (téiéke rouiifiïä mroyen 'poyienp oduiire

d pis fortcs 'rg eÂetri cié "et c'est crioï à
esù deux MYes siièrrrni efecti 5in, il est

scierce;dddir e neur
Uii rnô~moairitenait dö'epérienccs que fit l'habile'

Bourgiestre' avec sn nouvel istrument { c'est lui-
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-"0 odnprend 'aitérmcnt qu' cottë époque e1s faits
si extraordinaires aient excité' une"dñïratidii gêé-

"rale,"EièlPõti&sféetiine plusd'enièiide émar des
rrirles?átudes 'rervellieg d Ckfgeoad 'ëst

¶ endifeet - a science de Péletr ifó teît defaite
un pals immense'C ceui est -plu etonnait C'est que
ces bel ws expériends après ï :a'reit6 tiffiu
temñps ùnirit&'êét då curibsifé, nattîri-ënt' "ps dašn-
age Pdittei'tion" des" saVaint' liiose Ktudeaet~r ~ splusieu: rs en 'eflêtý qui'devient voir 'ýiranàsd cons ueénñës' i'èrent
aor sdans oubl ; :e n'erutplus tard aoir iiven-

té ce qu'on n'avait fait que rajeir iLà, onlde de-
la c'est qu'a cette poqué despremiers LÉtonnements
de la science,'il n'y avait que des esprits'd'une haute
portée quipussent diîtinguer les· faits vrainictâmor--
tants de:cui qui n'étaient que cur:ieux; etsi'es'es-
prits d'ne hàute pottée n'étaient ýpas rares dans ce

rnme qui; les raconte.dads l'ouvrage:précité j . anà siècèe, ifs i'étinf pas générale"'ent, foliràés
kLa -bole étantmisen rouvement avec rapidité de ce'06té.

et; la' main placée dessusomme nous avons dit, le . peu-près dans lenième tenips'qu'Otto de-.G'éricke,
,soufre,électrise.et -atire iles 'corps·'légers:qilai. son? ùn "itr& philo oph,s'ccupait aus'sî d'électricité C'é-
présentés'::Si ondéfache-le.:globé d:ichassis surie- taitRobert Boylre'né-êiisniore eri't1626) et devenu
que tournitet nie tien.laai nnsu- s premiers et depus ill ce

-lemo nte i ,tiresune plume-maisik la"repousse euis fo
te. '(Notons ceci eni'passant comme une découverte. dépit des :toubles. qui désolaient alorsl'Angleterre,

i a répuision électrique,, on ne . connaissait encore que dnvàit être dans la suite la 'Société. Royale: de;Lon-
Paîttractidn). La-plurme est done repoussée, et elle ne dres. :Cet homme d'un rareet vaste génie S'appliqua

un de suprmis tuespuslltrse re·d c

pourra plus être attirée de ýnouveau qaaprès qu'elle avec succès à'toutes les parties de. la physique alors
ailra- touché quelque autre-corps. - connues-; mais: surtout les travaux d'Otto de Guéricke

Autre découverte . Guériek emlarque'irpr e
Ae décovere g:obe atrke remargue que la plu- excitèient en · · lui une noble énrulation'; il reprit les

ne e hassée par le globe attire tout ce qu'elle'rcncon- expériences -de Magdebourg, 'répéta,e
r, pu bien si elle 'ne peut attir-r le corps vers' elle; 'construisit une machine pneumatique plus parfaite et

elle va se coller contre lui'; elle est donc devenue à plus' commode que delle de Guéricke à qui, du reste,
son tour électrique, et cela par simple communicaion, il accorde franchement la priorité ; 'c'est avec cette
sans frottement. machine qu'il reconnut qPc l'électricité se conservait

Autre circonstance : le côté de, la pl.me qui a été dans le vide ; (bien entendu 'qu'il ne s'agit que de
attiré et repoussé par le globe est toujours le même. l'électricité des corps qu'on appelait alors électri-
qni s'y applique, en sorte qu'elle'soretorine si on ques.)
présente le globe à sa partie opposée. Une dispute s'était élevée à cette.époque entre les

Nolle .experence et nouvelle découverte : si physici ns sur'la cause productrie 'de l'électricité;
l'on suspend un fil audessus luglobe de soiÈfe. de, *es'uns;prétendaient:que 'cétait'le . frottemen"setd.
façon qu'il ne le touche point, et qu'on approche le. D'autres vdnlaiènt que ce -fut la chùleur., Boyle termi-

litdbtié iir de'e fil'on verra'le il s'éIoir na la querelle en démonfrant que c'étaitle frottement
gner l doigt". qui développait l'électricité;. mais que la chaleur était

Ott o de Guéricke reconnait encore que 'la vertu 'une donditin favorable à tcete productioîl; tellement
électriquepeut se transmettre parle moyen d'un fil qu'un morceau d'ambre préalablement chauffé ac-
jusqnnà la distanée' dune.aune. quiiér'á'tit par le frottement quatre ifoisplus, de vertu

rififi leglôbe' après avoir été électrisé êonWerve sa électrique que:lorsqu'on le frottait sans l'avoir bhauffé.
'"vertu'ptlndant plusiers'h'eires ; en renantA lnînin a Bdyle déconvrit encore que l'électricité pouvait se

óé insi électi-iséiinfatignble e'périméntatent com'uiiquer:à ?autres' corps;:il prit un morceau
prônenadit une 'ph näáne oute ashni-e saniqa'l. ' d'arkbre.quil'eleòtrisafortement ; puis Payant appro-
p di glâê' m ' ."chédesbarbes i"me pl me de duvet de:façon 'que ces

"Téniis Èc' h uîdis' mchine, ipetited benrbe sttchassent au morceau' d'ambre, il
tii"la'ù tp'ir qi ,iiécoiide§f'e'eå ais s'Pi pepséntaý :le doigt- ux'barbes pposèées, et s'apperçut

isouto'is qearp isst îier '- g'elle tendait.a'ppliquer à' son doigt; icette cir-
'le ou de'ice q on casse k'c Tsoscuri. onst auhtijourdlii-si vulgaire' létonna singulière-

Sle pou re lenr.ti te ill eint il.'ôraignit:d'abord que son:doit ne fut'électrisé,
i' idirillers du lo il prt'du boisdûi:fer;:du;marbre, approchîa'successi-
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yemient ce dliveS objetæ deha'rb dci ' plume, t
obtint;tjouir~ lene effet

*.lit a untnouvllciopé n9n s-ulen es
5 torpsésee attirentlesgpps léger as
corirquniget \ert toules corps oides qui
sogt:dans:1egv.osinagç.. I1*:y .a lieun gppJigu 9r ici la

j.;em.aque qui nous, avons, faite uoUt-à liheure cette,
prige .avaitd téjà'ét faitepar Ottocle, Guicke,

4,et.préci,ément:. avecleme objleee. e plune.
Brt Boyle a 'onsigné le.,_xésgitate 'es: reàlcr-

chés dans ¡un ouvrage latin intitule,; effecharicd
dec.r.c...t.s..d...ione.

.. Après Otto de Gtéricke et Robert Boyle, d autres
physiciens se livrèrent aussi à des recherches sur.Pé
.Iectricité; nous: devons signaler entre.autres les Aca-
démliciens dedlorence qui firent .alors ,paraîtxe les.
Te»tamina Floreci.na'; mais ces travau<' n'ayant.
point u l'autre but ni d'autre résultat que d?étendre
le catalogue des substances électriquesr-dans lequel,
ils firent cntrex tous. les corps àexeptindes né-
taux, de. quelques minéraux, edes *matièrestrop
molles pour être frottées:inous, ne noxus y. au:tops pas.
plUs lpngtepMps... .

s:dns :devons égiemnt faire ici.m ohtiontion autre
philosophe bien autrerment illustre, du célèbre New-.
tonç qui, en' 1675,''décôuvrit que l'attraction lectrique.
se 'transmettait' d travers le 'verre; et 'qui en-outre;
,avança que lPélectricité était peut-être le résultat d'un

:principe: éthéré qui serait mis en mouvement par la
vibration les 'particules des corps frottés; 'c'est la pre-
mière tentative d'explication des phénomènes électri-
ques ; et il se pourrait bien que ce fut lavéritable; ce
qui ne: serait pas un-des noindres titres de gloire de
ce grand philosophe.

François Hauksbée, né encore dans le' XVIIe siè-
cle ~et"'compatriote dé Boyle et de Newton', suivit de
beaucoûp plbs près les traces du physicien de Magde'
bourg. Il augmenta considérablement la puissance des
effets électriques,en substituant lé verre au sou ffre dont
on se.servait dèpuis:Otto- de . Guéricke;-. ilemploya
d'âbord"des tubes de'verre de:trois à.quatre. pieds de
longuediet d'un pouce-environ'de diamêtre,:il -frot-

".taitýces tubes soit avec 'du papier, soit avec in.mor-
ceau dc flanelle ; bientôt il remplaça le.tube par un

.gLobe de verre, ci. voici, je crois qu'elle fut Poccasion
de ce changement. .

Ayait obténu avec son tube, bouché seulement par
unbout, tous lesieffets qu 'avait déjà observés Otito de
Guèricke, à savoir les attractions et répulsions, les
pdtillemenls le long de là surface du luyau, et .de plus
a sensation d'une'espécc de voile delid ou de toile d'a.'
raignée qi viendrait. frapper le visage chaque fois
qu'ofitinen approchait le tube électrisé :, la lueur et les.
éticelles,.qu'on voyait: sortir du:tuyau quand on àxpé-
rinientait dans l'obscurité.lls'avisa :deboucher son.
tuyau par des den.' bouts et den,retirepr1air;.. Alors là
'nmière 'qui uparavant paraissait sortirIdu;tuyau so,
nontra "au ,contraire 'à. lPintérieur et, beaucoup plus

vye,,sani qu ïlt po siblo de tirer de étineelles;
ni é e pajr' cette snguli. in ee du

:yi~e., é l<prtwntatcur.itnaginedeprendig un globe
lle munitd'un robinetqui pe.n :mme

,.cnps er ir d ye~ivt, et lajuse pa le oyen deco
rob tstur la m4ckne4pneumtz que ;. ofe.tdire qu'il

ob ng preil et a machige ectiqüe
t a hi epngmalnique. Il r ée. aJçre son cxpé-

rienc et constataque lotsque le globû tournait rapi-
demqnt<ur soaNe, et qu'ilait vide d air, dès qui
pppliqu.it.Iaaznaindesstis, il devenait lumnineuxc inté-
rieurement ; maislrsqu!il était plein d'air, lalumière

éançait audehors -et s'attahait aux corps environ-
nants sous forme d'étincells, ou d particules de
phosphore. Avec ce même appareil Hauksbée fit en-
core une, autre expérience que nQ1us allons raconter
parce qu'elle eut alors beaicoup de célébrité.

Il prit un demi- cercle de.fer dont il entoura le globe
à environ un pied cde distance.il attacha.à ce demi
cercle.des ils "de laine.guidétaiént pas tout à fait
assez'longs pour atteindre la surfäce. duglobe'. met-
tant*ensuite ce dergier rapideihent én mouvement, la
main appliquéCdessus pour PéIectriser, ilvit'ous ces
'fils qui:auparayantspendlaient: lbrene.nt,"se tendlre et se
diriger vers le centre du globe, et rester dans cette
position quatre ou cinq minutes après. que le globe
était .arrêté. La direction de ces fils changeait dès
qu'on en approchait-le doigt ou quelqu'autre corps, ils
étaient alors attirés on:'repoussés très sensiblement.

Après. cela Hauksbée emt encre lidée d'introduire
'dans Pintérieur de songlobe un second axe garni ei son
milieu d'un cylindre de bois de liége à. la surface du
quel étaient attachés de pareila fils, un peu trop courts
pour atteidre la surface intérieure du globe ; et on
voyait tous ces fils diverger, en rayons dû ceetrc à la
circonférence, dès qu'on avait excité ' dans le globe
la vert èclri c. L'approche du doigt dérangeait
é alëèinnt l'a direction de &es'fils, ce qui paiaissait
bien plus ex'traordiniaire' que dans la première expé-

acause dé lnve lope de verre inter oée entre
e do iat et les fils.

Les cxpériences dH.auksbe ont été insérées dans
les Transactions Philosophiqpies, et réuenis par l'au-
teur dans un ouvrage publié à Londres en 17,9.

Quelque intéressantes qu'aient pu:être des décou-
vertes si singulières et si inattendues, dependant on n'y
voit 'encore: que des faits épars et incohérents qne ne
lie aucune, pensée théorique ; ce sont.desmembres
qui ne sont pas encore. ;assemblé.,en un corps.de doc-
trine ; c'est un cahos qui n'a pas encore reçu la vie et
la lumière; on ne peut guère. en considérer le détail
sans éprouver une espèce de vertige et de. fatigue; et

est cequi me donne 'lieu de craindre d'avoir. trop
abusé de la patience avec laquel le rçspcptable au-
ditoi rbien voulunlc prêter su ,apengon; 'je m'ar-
,êterai Qn. ci,e r ettant à, ,une seconde lecture la
fin de ce premier oapitre etje reme n
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nant, l'honorable "semb e la bienveillance avec
laqu0lél le m' CCönt6 "~ .,' !....... ... co . . .

0~

0 Pèeïe descroÿants~ e61oró e dola' for,
Demeure iiêtérahinble àu plus f6rt de P'ôage
Car cai ge"kouaigneûeseôônde cou ,

Et Dieu òonbatplù&v6r.o

Tes jours sont trayersés,. ,ontife immortel

Mais que pent le. danger sur un coer -magnanime

Ta force est dans la Croix, cet ,étendard sublime,

Que tu reçus d ciel. .

Ton bras dit prévaloir sur·l'nfer conjuré.

De tes fiers ennemis la pui.èsance éphémère

Toujours se brisera contre le: roc de Pierre

Le Seigneur Pa juié.

D'un souIl 'il' térrassa e granc Napoléon

Ce colosse est tombé domme un roseau fragl

Ton siége, raffermi sti un rdciinnobile

A bravé .PAquilot,

Guide''arch béni v rlesTbrisats,

Espère un jour i ri ci sti te

Car, Celui dnortî l voix commnd à la t ête

eille sursesenfan. '

Courage ! Elu du:.Christ, sois ferme et sans émoi.

L'épreuve n'a qu'un. teps;oui, ces ligues impies,

Ces fières légions que l'enfer a vomies,

Tomberont devant toi.

Zldr ynl'sMEYnAtnD

Elève du Collége de lPAssomption.

Les Trois Soulhaits,

Par M. PAU STr y s

D'où vient-il, qu'ici-bas je de.gens soient contents

De leur lot ? Notcz bien, ô lecteur bénévole,

Que, si je vous dis peu, je ments, et je vous vole

C'est d'aucuns qu'il faut dire, et point ne me déments.

D'un conte, à ce sujet, j'ai l'ârne encor joyeuse

t~ vous:le baïllerai,..si, 'd'entendre, il vous plaît,

'Cette.avénture merveilleuse.

Or, sans plus dégoiscr. j'arrive.droit. au fait..,

Vous saurez done qu'un soir, peu nous importe l'heure,

Deux époux.se .chauffaient, en causant comme trois,

Dains leur humbJ cabane, au milieud ungrand.bo s.

Cesgens là, ne logeant point d'oi en leur demeure,

Etaient plus heureux. que des, rois

bai.rois e ce tempsici, nesamusent,.je pense....

ai donc dit xue ce couple était heureux; eh ,b

Quicîoirait cèpendant que4eu rdouce existence

Faillit. être troublée, et ce pour presque rien?

'ÀROISSIAL. 365

Tant i est vrai que, sut la terre,
Le chagrin"dé fit prèst shiftúj'ors4 boùhlurY 9J
D'ami .conét it,"il nest, je crois, ue le ralheur

Cé.n".làW -ous ai1e e12ifèri .
S'il nous tient une ýfois,-il ious tîent coimeil'faut.,
Tel que le lierre à Farbreeies vùs il 9attaclië
ici2 lt-bas, partout, meme jusquau tomhbea

je nai pas encor, quq je sache
Nommé mes deux héros;. faisons-le donc, et tôt.
L'époux s'appelait Pierre et lafemme çsette
Tous deux vivant de peu trayaillaientradement;
L'un guidait , cognée et l'autre la pavte
Leurs travaux, réunis -lonnaient bon an, mal an,
De quoi vivre, et bie-.juste. ...Cr, cette fois, la femme
Disait à son mari: Je vpudrais' ètre dame..
Que nous serions heureux ! nousaurions des écus;
Tulferais)le monsieur, tune.-bûcherais plus.
Mfoi jc poprais porter. une aip?e crinoline, .

Et lesrobes de soie et des jupons:piqués
Coiuie.apIs, cher. amije ferai bonne riinCe
Partogt Ion i'ait, nous serionsrema gués
Qu'eu dis9tu, ,:on.mari

.-Que.eux-tuque j'en dise ?

T'en aimerai-je moins quand lu serais -mieux mise?,
Après tout que nous font ces superbes. souhaits!

Ça ne sert plus de rien-aujourd'imii ;. mais naguères,
Dans ce cher bon vieux temps, le-'temps de nos grands
Ils auraient pu servir, si tu les avais faits. [pères,
Alors, vois-tu, ma femme, on rencontrait des fées,
Au coeur d'or, au bras long, qui, parfois, visitaient
Les pauvres en§ dân'sileurs'cabaries enfuiées
Et leur donnaient souvent tout ce qu'ils soualiitaiént.
C'était plaisir de vivre en ce§ bonnes'années.

-Mais le bon temps passé pourrait bien revenir

--Oh que non! n'en crois rien.:Nous avons'eu, ma chére,
Trop de maux à,la fois : l'Anglais après la:guerre,;
La politique; et puis... c'est à n'en pas finir.'

Dimanche, le curé'n'a-t-il pas dit anuvrôncd
Que les gens d'aujourd'hui se damnent sans retour
Par leur impiété qui s'accroît'chaque jour,
Par leux hac insolént, leur beur froid à l'auiône

-Saiite Mère d'ô Dieu ! dans uel temIIps vivonsous

Is& fit ur' sileiiâe et les pauvres époux '

Regardaie1ïttristèmënt brûler le feudlaus lPâtr,
Reflétant sir leurs traits tine clarté r ^ugcât'e
Quand, soudain, apparut à leurs yeux étonnés
Une fée à l'oil doux et qui leur dit: Tenez,
Braves gens,ju surpis votre simple langage
Je l'aime et'je imes iIe or que ouhaiteôuh
Formulez bois sài s je les exauce tous
Car vous avez encoe les vertus d'un autre
Amisi donc trois souhaitsmaîs rien que trois... Bonsdir!
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Quand la fée eut«quitC i6 denmee Pi e~~:.
L"emba'r ;s.4Mpou faisait plai s~
Fourmoi disai sette, n:arlant prn
Je;vTUdfai être:riche et blle awec.cclM

Q'se aseaiséent, duett.,

Dans vos .sonhaits,'ne soyez pas trop leste,
Répondait Pierre en se grafiant le front.
Belle et riche est fort beau, 1nais c'est une folie
De ý.souhai ter ainsi* là,siiiüalä'dité

rrivetvoûsiempârtel quoi' vùos -rvird t
dtë,i be'aut, 'vie rielies s.

Nous noferòïs pl us. de sgesse
En demandant d'abor-d l'ebien' de lasaitéi
Et délbioâs jrî Alor:,ina foiÑ, viveil .joe
-Pierre, viu î"êtes pas fin toiinè d-éla soie i

Si nousgrdnsäla pauvreté,
Poûqii 'vivre si vix? Mà bonne vé ité
La fée aurixaîtbien du x cninerpls dc chance
Ce n'est pasutim aisdi s tqi1?nous fa'ida t
-Tout ce qu ït dis Ià J ,t etrai, ftre'vr
Mais premil notÑe énips,"'etjus äuifer cacuni s
Avatle' ~~t idtuijour, novéporröris, anoónsd

écquvrir aisrne'nt ce qu'il f ir' OI l't
edus'sêos bien malheureux

S nous ne.rencontrons de quoi nous satisfaire
Etnous plaire.

-C'est ça,-Pierre j'yteux songer foute la nuit.'
Mais il fait froid, le feu se meurt;

VI.

Josette
Mit alors dans le pole.unquarter d'pinette.
Le feu qui se taisait recommença son bruit,,

Pétillant comme une fusée.
-Pierre, si nous avions du boudin maie"»nni7

Cuirait-il un'peu gentimeit
Sur: cette excellente attisée?..

DitJosette en parlant sans arrière-peinsée..
Mais ne .voilà.-t-il:pas que,'.dans le même.instant,

Tombe.à travers la cheminée:
Le plus .beaudes boudins que tripier fît jamais
Rien qu'à l'examiner, .leau 'venait à la' bouche.
-0,femime sans esprit! plus bête qu'une souche,
Est-ce ainsi que tu veux gaspiller nos souhaits
-'Mais Pierre!
-Tais-toi, femme ! ou prends garde à ma trique.
Je souhaite vraiment que cet. affreux boudin
Te pende au:bup du'nez, bel et bien sans réplique.
Ça t'apprendrait au moins,à modérer ta faim
Tripe de loup! gourmande!

'VII'~

ie;àbleau comiue u
Pierré ie i e'os ne le bodin nïaudit
S'étalaitc er) lecteur, sur, e ièz> dse Weme
Je vous la see a penser les e
Et siPierre " son tour resta b*iinterdit

-La vilaine croix d'homme a up
Mon Dieu ! qu'ai-j donc fait pour cndurer ces maux?

Disait Josolte à travers ses sanalots
En tâchant, m'>ais e am "%.àifid aýrrac appe1.ïllndice,

-Perrc, je ten cò jrc n up1 e
Voyons, Jierr.e, go n cjg t'enpnencr
-Et que pignte, gcu ontr ce mleice

Tiens, je vais ouhaiter,,çctcfois un trésor'
Et l'on fabriquera, pour cacher la saucisse
Qui t'allonge le niez halndt ui dor
-Ndaf Piie.ëje'ian&ee d'été i éd'îcinl te di
Il niou's reste ùiiï dnhiQin, fid diê -ia,
Ou je me jette à l'eau.

VWas-y donc decec pas.

Josette, transpofiée; allait gagner la porte
Quand Pierre, qui Paimait lai etint par.l'hùbit
-Fais ton souhait, ma femme, et demande.L ta tête.

Ehbign dit-elle, je: 'sùiate.
Que ce boudn ne t obq, kusJï u it, que

Et, pleurant d ' dit:; La f .é,

Comme -e d u6xs-es nooul
Mais elle avait. raison, et ious seu Ls .avios tort
A quoi nous serviraientses su>eibes ?rsses ?
Serions-nous plus heureux en changeant notre sort?
Le bonheur est;-il done dans de vaineåiri heeses
Si:nousavons vécu, sans pâtir, jusqu'ici
Nous vivrons bien :encor et que Dieu sbii béni
Soumettons-nous toujours à sa volonté sainie,
Et,. quant:à l'avenir, ie nous Cin occupons ?
On le prend coinme il vieni. En attendant, soupons

Et mangeons le boudin sans crainte.
-Oh que tu parles bien Lviens femme, sur mon cœur

Et pardonne- à tin pauvre Pierre.
Il ne veut.plus dl'autre boiihenr'

Que d'avoir sa Josette et son humble chaumiére.

GUtRISONS
Attribués 'à lintercess'ion de NoràLDnä n r?,

à l ocaàsiôn de la Si zué MIàc'iu e hono è

Nbuksommeé heureux d recevoiW fréqüemmeií,
et de pouvoir rendre publiques, par. l'Echo;u qualques-
unes des ýguérisos- opér'es:'ar P'invoèatidrt de;Notè-
Dame de Pitié, restées comme inconnues jusqu'à ce
jour. Il est vrai que la jlùpart de celles, qui ont été
répétées -par ''Eclioi noit jiä l' iritée de lanou-
vme5uî a's g'risnltaidiitdéjàancienns. Mais
elles n ò'e' giïnt1que plus propres àexiteriune iveó
fiance envers eDàii:d' ePiiié,' p i'elles ût
été confirméèšét"píMêséritablesa 'expé-
rien&'dii ferr3p'. "PliŠiirs nc.itöîuväient rmin étre
a'NóisesTleår jdv'âläefr, qu'apres ïne é-
riencelUosn'» rin loiiei" gard lna atuire

366



267~

des, maladies et dans ce nombre on doit compter
la .guérison de Mme. McGrathî, qui est, le sujet de'
nbte pseIit- article

Cçette'dame, comme od le verra dans sadfclaratión,
était tou,rmentée-depuis quatre ans d'iiun,'run'aisine

lanmniaoiôre, et retenue au lit depuis neuf mois, lors,
que-on1iS.55, elle fut guerie, d'une maniè're intanta-
née, à'lau 'vue de lastatule miraculeusee Mais si cette

uéri'sön, opérce tout -coup, dut 'p'raîtr'c alors et'
pafWu, e'n effet, tres-frapante, atid'h{,i.èll est pour
nous d'une certhud indubitable, lepus qu'une ex,
périence de cinq an i a justiié constamment la
vérité: la personne. n"ayant plus éprouvé le moindre
retour de son ancien mal. C'est c q'll n ap

pren elé-nime ans a dclaation sui.vante.

IX. -- GUERsoN DE MADAME 3ICGRATH,

OBTENUE À M «iONTREAL, Er 1855

Julie McGrath,xnée près de Mullingar, en Irlande,
gLe'de 10 ans mdiîc à Monýtral, qépoñse de

M. McGratfdt attei t, e 851 d'n. ihumatisme
iflam ato ire qui persovra pndant qlnatie, ans, t lui
fit enfin souffrir, lepaci dnu(mois, les du.eys
les, plus -vivesî etLles: plusutoléfablés. B'llene'pou-
vait plus se servir'de'ses nainsü'î de ses pieds, -qui
étaient paralysés et cn'fl et il fi don-
nât tous les soins qi' n a'loutuie de donner~aux
enfants. Dans cet 6tat afiligeant, elle usa de tous
les remèdes que pouvaient lui conseiller les. person-
nes de sa connaissance,' qui allaient la vbir, sans
qu'aucun de ces remède., qui fûrent en'très-grand
nombre ,lui procurat le moindre soulagement. Au
contraïre, après les remdes,.le mal.semblait. empirer
toujours d'avantage; Le Dr. McCullocli, qui lui don-
nait ses soins, pensait. qu'à la fin, ce rhu ratisme
était devenu chronicne: ou goutteux, et qu'il n'y avait
. espérer,,de guérison que du temps.

Après neuf mois de ces souffrancesý aigues, une
cousine de madame McGrath, la Scour St.-François-
Xaei, de la nCorgrégation de Notre-Dàme; appre-
nant dà M MoGrath, mari de la malade, Pétat adli-

geant où elle était, conseilla à celui-ci de faire une
neuvaine à, Notre-Dame de Pjtié' dans l'espérance
d'obtenir sa dóérison, et envoya pour cela à la ialà-
de, pr une dcs enfantsde sa classe une modailÏo
représentant Notre--Daine de Pitié,-et une, petite fiole

'contenant do. Phuile de la lampe qi, biale'devant'la
statue miracul',usc.

La malade commença en effet cette laeuva ne, le
83" décembre 1855; de concert avec les élèves de la
Scur St2Frnçois-Xavierj ct la' communatuté delaà

ng ati. ejou aradamne lcGr' n-
gitait~ les.Ltanis de .otre-Dame de Pitié,e t.trois
'fois duiant.la neuvaine, on fit sur elle des onctions
aPcilhuile de'là laminye: 'Mais les douleuré étaient
devenuessi vive etsiamala 'tait n-

capable d'apquer n. spit pire, enj $orte

que toute ç sa confiance était dans les, prières que les
autres faisaien:i't a son intention

En fin, edrirjour de sa neuvaine cétant aiv,.
elle désira d'allersvénérer lastatuie miraculeuse, e. se,
fit; transporterdians la chapelle intrieure de Ja.Con-
grégtidn, ou la statu était alorsexpose transpot
quil n put être ede'tu qavef'edè,ra des précau-
tions, et de~s peines. excéäsives. Eile' ni'vait point†"'"s pa one dsquel
encore yurla statue dlont nonu aln. tds¿'le
l'aperçut elle éprouva soudaîin un saisissement accomn-
pagné d'une- sensation traordinaire par tout son
corps,' depuis la t -jusq'aux 'pièds,' et mene jus--
qu'aux. extreites des 'doigts : ce qu'elle ne pouvait
s'expliquer à elle-iiime, ni comprendr Seulement
elle se sentit alors inondée des consolations les plus.
douces, et' d'un setniment de béatitude qui lui aurait
fait désirer de mourir, pour ie pas perdre Ces impres-.
sions si délicieuses, taht'elle se'trouvait ravie de ce
bonheur.

De plus, elle comprit aussitôt que Dieu avait exau
cé ses prières, et i demeura si p&f itarnei convaim
mie qu'elle n put s'empechefd scrier dlrsga Qa
pell9 Je spuisgurite~ .C.ette ijppissance fut -

esi exesivCele l loucha.:si viyeent, eth lissa
'axis'totite"sa"p'etsonne - des inipressions siprofondeig

qgièid ndänt les. huit ù' dix þ Veid joixn qui
suvii ntil lui aiblait quL~I~ elle ruia une e-
taie faiblesse da.ns tout son, corps, sans. pourtant iein
ressentir. de son rhunatisne, qui l'avait quitté totale-
merit depuis; son entrée dans -la chapelle. Dès ce
moment; en effet, quoiqu'iLse soit écòulé cihq ans, à
dater de sa géiison, élle' 'a janais éprouvé aucu-
ne atteinte de sa Ilad précédente et est llée
tous les jours, à pied, pour assister à la sainte masse
dans lEglise de St..-Anne.

Efin; elle parfaitement convaincue qu'elle dbite
sa guérison à la pasance de!Notre-Dame de Pitié,
et elle se regarderait come la plus ingrate 'des créa-

'turcs sir elle avait le moindre dofte à cet égard. Elle
ajoute-même- avec ýui profond sentiment de recor nais-
sance qjeè. quand- il li àirvieWqique einè d'es-
prit, ou quelqi un de ces ennis dont la vie ne peut
guère être cxempte : elle .na qu'à se rappeler les
douceurs des impressions qu'elle éprouva à la vue de
l' statue miraculeue; et que ce soivenir suffit seul
pêuï la déUr drd ss peincs, e luTIrehid, a:,'pàix
due

SAinsi ladéclaré, la dite dame MeGrath, dans la
maison priciîàlc des'Scours de là Congrégation de
Notre-Dame, à Montréàl, le 23.Ôdtobre 1860ùlc1aquelle
dclaration a. été sigii ne"rM. ÑeÚrat mari de la
dite daue, par Jane Condqn, MgareC ady J.'B.
Byrne, tous .témoins de la mpaade et de la. parfai te e t.
cônstante'guérisonî de nriadamec"cGrath.

us :McGa'jI - " MMRGARET. BRÁDY
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LECHO DU CABINET DEEOTURE PAROISSIAL..

eri ales Xren ýct il i avigrc l cas-

t énpagnard" mïarihait un u pr uf i
condit de Saint Oloud à Vîlleneuv l'Eta g; gil'allait
chez ine l. Dauphmne. Csv.i te eet telxahik

tue atrnll hez lit ily nanquau bîn:rärgnext
fl ya aitetces dL\noblÌ et belcsmuS tant

de .apport et de pomnts siilaires dé uqe ot~dÈ ~
relations et'nne preutse inti'mité jiïnr éitaient necessaires.'

G~'ommue"lavaif depassé la maison du 'glrdg àL cher'
yal, Yallerant, a la porte. jannegme.femmie de v.mt
ing anis, en'diman9hee, parée. de ses. pls useaux hia-'

billements de illage, pagsait~ effarée, a deanth d
hu où' voyait a sa demarlho; a sa physionomie;bon-'

leversée; qu'elle avait 'ne grände peimia et unV grand
embarras. e

.Le, roi:li prit 'en pitié sur sa .seule apparence.
.fl.li demaida en passant ou elle allait am.si.parec

toute9s~euIe, dès le matini ujour qui 't'tait ni ftd
ni dimnanhe............

-Où je vais, répondit-elle, où je vais, mrin bon
seigneur, est-ce que je le sais, moi; vous voyzune

Qîetvons a il dpnc arrive 'd t le i'o vivemnent

-"'O 'imon Bieu,ôniureque anNe ~'é
*e'et 'ifaire perdre la raison'; pusque' vous'avezPl'ir
si bow e que tis paraissez.wous,:ntéressernj

vas onsI dîyesAnagez-ousque mon cousin Iranx-
çoîs Lebouteug m'avait, promis.d'être le .parramn dé
.mon enfant, qui, a cette heure, attend 'encore~ le bap..
teme; 'depos un mo'is 'et demi qu'il est auù monde.
Mais voila quele' cousin'me'manque"de päaole ; 'il
nousemarque, danis une lettre qui nous:parvient it l'ins-
tant, que ses affaires l'empechent de s'y rendre. N'est
ce pas une horreur? mon bon monsieur. Comment
voulez-vous que fas~se mon. enfant ? est-ce qu'il peut
se passer de baptême et de pari-ain?. J'allais donc de
*ce pas' lui en chercher 'un/ le prenner qui sera'-dl bon-
ne volonté. Si vous voulez, rnon bon 'monsieur, vous
nî'avez lPair d'un si brave honmme, que sje ne serais
pas fâchîée de voti avoir pour comîpère.

Le roi se' mit à sourire a cette proposition.
'Exeusez-moi, mon bon monsieur, dit la' fem'me

upeu confuse de la hardiesse de sa dem'ande,je ne
voudrais pas vous donner de lembarras,.mais, c'est
que. vous mie rendriez un bien gadservice, à moi et
à mon mari, qmi est honnê'te homme,.connu dans tout
le 'illage~ Et puis,'tenez, ça pártc' touijoufrs bonhe r

'de faii-cun chrétien, c'est une' âme de' plus qui's'in-.
'téresse 'à vous; qui prie pour. vous.

-Alors, dit le roi, à. moitié ému et ài moitié riant
de, Pétrangeté de cette-offre.ect de la singulière excen-.
tricité de la scène, j'accepte; je serai parrain ; enitr-c
honnêtes gens, il faut se rendre service. Seulemhent
'vous' men donne'rez.une' heure pour aller. in'habiller
'êomme:on doitEP.tre -pour une 'semblabc.cérémonie,
là, chez mi~ à..deuxpas d'ici..,

-, fd,"qE

n f - sonsiea r, que vous etes bon, que nous vous
aurods la reconnaissance ; mais .c'cst inutile 'd'al-
1er faire de la toilette; vous 'êtes 'ésez beán pour de
"pauvies paysans comiime' nous. ' Tiensi on'n'ajamais
eu de parrains :sernblables dans le' village;, toutes 'les
voisines seront jalouses. Oh ! que je suis heureuse !'
le cousin François peut bien rester à son Paris tant
qu?il.voudra .maintenant, nous avonsce; qu'il faut.

Etsi e roieut laissé faire cette femme, elle l'aurait'
embrasse, tant 'ell avait de joie uxpie'êsive au'cœeur..

' .ýt que l p nts et la cormete attendou
continua-t-elle-s Aln!pour là comi-lèrecþvous' ureZ
quelque chose de geni je vous" re une Jeu-,

liô ù '~i q u n d o u fi'a u e r o u s l b ra s c i
1'"es s i parla 't du b cb, duqn vîlade:I àci q

d m re'il s'en erent j usq' la iteiso
nette poaarent s'ý ett aI uùe. L femm
conta son avcntuita 1bonne rencontre?. On fit coIn
plimentx páaîanggimnprvís. Quelques uns e l

compagnie trouverent -qüe so visage ne leur était pas
inconnu. fin, oin e ine1P 'i'er lélîse le roi'
dónnant lé bras a sgentille co'nmere, et heliau
dsait :: Fau-il ''quedai fem 'Jean Paul soit heu-
reuse, d' avoiruiiparra.i: comume ça pour soni enfant.!

Lorsqucecuré vint. aux fonts baptisia.ux, il fut
d'abord étonixide la teinge, ûcoigne distin-
guéce, du parrain 1 i se présentait. Ce' n'est guère
l'usage, dit-il à son bedeau, de voir un bourgeois se
présenter en casquette pour faire un baptême,; après
tout, cela ioös'imyprte'en;et il eommenalasainte
cérémonice a :"

Le baptême terminé et les évangiles selon saint
o-an étant-dite:sur da'têtb de l'enfant, oipMsa, 'dans

Pantiquc saristic toute. étroite ethumide.e l'église.
-. teI est lnon du parrain ? dit le cur. .
Le roi -n'y avait . xs songe i se sntt un légèr

b~ '~omment fane pou t ei-dr Pincognito, sae
tisfaite4 :la derûanu"÷d urê iö ne pue menti. Que
dire ?'.aSi'e&st ourbonr-Charks,aon 'a me rîeeotmaî-
tre....; et cependant le curé attendait.

----Votre nom, s'il xous plaît!_
-Le' Roi... cest cli M. Le Roi...
-Voire prenom.

~Charles .. '

L'acte, dressé, l· plume alla d'une main à Iautre,
sins ,quaucun-pût s'en servir autremont que pour ap-
poser sur le régistre une croix. illettrée. Elle arriva
au roi.

Eî e n oint, un hos ine qi jusque-là avait·pâri ib-
'sorbù' dans ui doute et 'une recherche, s'avança'vers le
père de' l'enfant qu'on 'aptisait et lui glissa une parole à

-C'est le roi !... vive le roi ! s'écriêreîît tous los a4sis-
tants.'

-Le roi ! fit le vioùx curé, lai saît tomber ses mniis
surla 'table et sa tète 'en arrière.... Sire, pardonnez, ex-
cusez-moi. Quel.. honneur pour nont.église : pour. moi,
.pou'r, tons, ces braves gens.! Ah ! si nous l'avions su
ius vou aurions au moins reçu à la po'rte avec le dais ôt
la; croix,'coiirno cela se fait à 'Notre-:Dame, 'qua Il btre
majest- va assister à quelque cérémonie religieuse. -

.Le roi !.... disaientVà l'unisson tous. los assistants.; et
c'était 'un concert d'étoncnmeutsde questions, d'intorro-
gations mutnelles. Coiment le'I.-oi estlil venuservir de
'parraln à la femmîe'de'Jöauî Pul ? Où'donc'est4ll allé
le: chè'cher? Quel courage !-. 'Quielibonheur pour elle
et:son.:enfant ! . Celui-là ne sera pas.malheure Quand
on a pour parraim le roi de France, on.doit devenir qul-
que chose, au moins sergent on emp1oy'...... Mais qu
''eût dit qulecevrou nsiedr"â la casquette'grise était le

ioi!? C'es't singulier, comme un roiYèssemble rà.uñ.'autr'e
monxsieuri ..... Je m'en doutais .. iun pou, disait un ,'ieux
paysan J .i'ai vê.guëlquefois ainsi -costuin -u la route
d'e Villeoe-'E, goô il's'eirvavoir Mi e1a'Dàyin'e.

'u--Sf-e; dih rspcEtueuoeí't 'le bù'ré e~n roþroniit~'ñsa
pume et l'upprochant d'ne main tremblaite de I?é'critdire,

'l faut donc que'j'écrivy. sur lPactede bapteme :-,AMleroi?
-Do Irance..,'ropritvivemeÉt.ous vo-

yez bien queie9 you disYis ]i vérité, et pou le mïî de
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